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Consultation publique Projet immobilier des Halles d’Anjou 
 
Usage habitation   
Au plan d’urbanisme, l’affectation du sol de ce secteur, est présentement « Secteur d’activités 
diversifiées ». L’usage « Habitation » y est autorisé mais seulement s’il est compatible avec les 
autres activités du secteur.  
 
L’usage habitation n’est pas compatible avec les activités commerciales qui se tiennent sur ce 
site. L’habitation locative projetée, destinée aux jeunes familles, pour être compatible avec 
l’usage convoité, doit offrir des services de proximité aux résidents comme parcs, écoles, 
bibliothèques, centre communautaires. Ces services de l’arrondissement Anjou, sont éloignés, 
ils sont situés soit au nord de l’autoroute 40 ou à l’est de l’autoroute 25. Rien d’accessible au 
transport actif. Ce projet est pensé selon les normes de développement des années 1960, de la 
culture du tout à l’auto.  
 
Des tours de 6 à 19 étages ne sont pas adaptées aux familles. Où les enfants iront-ils jouer au 
soccer? Où iront les familles pour fréquenter les espaces verts, les écoles, les bibliothèques et 
centres communautaires ?  
 
Densification 
La volonté de densifier la ville est valable. Mais pour être durable elle doit respecter une qualité 
de vie sociale et environnementale, être sécuritaire et garantir la proximité des services aux 
citoyens.  
Ce secteur offre déjà une forte densification. Entre la rue Jean-Talon et la rue St-Zotique, à 
l’ouest du boulevard des Galeries d’Anjou, on compte plus d’une dizaine de tours de 10 à 14 
étages. Ces tours n’offrent pas des conditions pour en faire un milieu de vie de qualité. L’auto 
solo y est le principal moyen de transport. 
 
Arrimage et circulation 
Ce projet n’offre aucun arrimage avec le secteur résidentiel voisin. Bâti à échelle humaine, 
développé pour offrir une qualité de vie aux familles à la ville, il est composé principalement 
d’habitations à 2 étages. Les montréalais, qui résident dans le secteur résidentiel voisin, ont 
aussi droit à la quiétude et à l’implantation d’habitations qui respecte le plan d’urbanisme de leur 
ville. Ces voisins, de Mercier—Hochelaga-Maisonneuve (MHM), sont préoccupés par la perte de 
la biodiversité de leur environnement, par la surcharge automobile qui vampirise leur qualité de 
vie. Leurs maisons et leurs rues ne sont pas construites pour recevoir un tel volume de 
circulation. La circulation dans ce secteur est déjà surchargée. La petite rue Beaufort, avec une 
seule sortie sur la rue Bélanger, dessert difficilement toute la circulation générée par les 
nombreuses tours de condos. Il faut rappeler, que ville d’Anjou (c’était avant les fusions) a 
développé ce secteur sans tenir compte des demandes et de la mobilisation de ses voisins. 
 
Ilot de chaleur  
Ce secteur d’Anjou est déjà fortement minéralisé, enclavé par les autoroutes 25 et 40, il 
constitue un important ilot de chaleur. Loin d’atténuer cet impact, le projet ajoute à la 
minéralisation du secteur. Ce ne sont pas les petits verdissements prévus en bordure ou sur les 
toits qui vont diminuer la température du site.  
 
Marché public 
La destruction de la marquise abritant les maraichers et leur relocalisation en devanture des 
Halles, va favoriser leur disparition. Ce projet immobilier de 693 logements accroît la population 
du secteur mais diminue l’offre alimentaire de qualité. Les maraichers offrent des produits locaux 
et abordables. Les petites boutiques des Halles ne sont pas économiquement accessibles aux 
familles de la classe moyenne.  
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Conclusion 
La documentation déposée par le promoteur du projet décrit très bien la problématique de ce 
site. Les solutions proposées restent partielles et n’offrent pas des conditions propices au 
succès d’un projet d’habitation familiale, locative de qualité. Le projet d’habitation de 693 
logements est incompatible avec la vocation commerciale du site. Aucune mesure n’est 
proposée pour réduire l’ilot de chaleur et la gestion des eaux pluviales. Ce projet est à rejeter 
parce qu’il n’offre pas de vision d’aménagement durable et de transition écologique. Aucun effort 
n’est fait pour enraciner la nature en ville, pour respecter les orientations et les priorités du Plan 
stratégique de Montréal 2030.  
 
 
Madeleine Martin, montréalaise 
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